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C’est quoi ?
Les antiparasitaires internes sont des traitements médicamenteux qui, s’ils ne sont pas utilisés 
correctement, peuvent avoir des effets néfastes pour l’environnement (abeilles, poissons, insectes 
coprophages…).

Cependant, les traitements antiparasitaires ne sont pas forcément à exclure car la présence de 
parasites en grand nombre peut affaiblir un animal et provoquer l’apparition d’autres maladies 
concomitantes.  De plus, l’immunité parasitaire rentre en compétition avec par exemple l’immu-
nité bactérienne. Un bovin fortement parasité va ainsi avoir plus de mal à lutter contre une surin-
fection bactérienne. 

Le parasitisme interne est difficile à évaluer sans examens complémentaires. Il existe des méthodes 
de détection via le dosage du sang ou du lait, ou encore un comptage des œufs ou des larves au 
microscope. 	 Pour certains parasites comme les douves ou les paramphistomes, la visualisation 
directe des parasites (via l’abattoir notamment) sera le diagnostic de choix. Ces examens, associés 
à des mesures agronomiques, permettront la mise en place d’un traitement adapté pour le trou-
peau.  
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Pourquoi utiliser les traitements anti-parasitaires ?

Les principaux parasites internes sont de la classe des :

Nematodes :
•	 Les strongles gastro-intestinaux (Strongylose digestive) 

Ce sont des parasites du tube digestif. Pour ce type de parasites, le pâturage et les fourrages 
humides sont plus problématiques que le foin, car les larves ne survivent pas à de longues 
périodes sèches.

•	 Dictyocaulus viviparus (responsable de la bronchite vermineuse)  
Le parasite s’attaque aux voies respiratoires. Son cycle extérieur en pâture dure de 4 à 21 
jours en fonction des conditions de température et d’humidité. L’immunité peut vite être 
dépassée par la prolificité. En absence de diagnostic rapide et de traitement, la maladie sur-
vient brutalement et peut entraîner la mort de quelques animaux.

Trématodes :
•	 Fasciola Hepatica (Grande douve du foie) 

Le cycle de reproduction de la grande douve est plus complexe. En effet, pour compléter son 
cycle, la grande douve a besoin d’un hôte intermédiaire, la limnée tronquée. Ces derniers 
sont des mollusques d’eau douce et stagnante, comme les mares présentes dans les pâtures.

•	 Calicophoron daubneyi (paramphistome)
Le paramphistome, encore appelé « Douve du rumen » a un cycle de reproduction très 
proche de celui de la grande douve du foie, mais il s’attaque, à l’âge adulte, aux papilles du 
rumen et il est plus prolifique.

•	 Dicrocoelium lanceolatum (Petite douve du foie)
Parasite avec un cycle encore plus complexe que celui de la grande douve du foie puisqu’il 
nécessite 2 hôtes intermédiaires pour la réalisation de son cycle. Parasite fréquent des ovins, 
il est assez sous-estimé chez les bovins.
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Comment raisonner les traitements ?

Il est très souvent inutile de traiter des animaux immunisés car des traitements non nécessaires 
ont un impact sur l’environnement en plus d’avoir un coût non négligeable.

Avant de traiter, il faut se poser 3 questions essentielles :
1.	 Le parasite est-il présent dans le troupeau ?
2.	 Pose-t-il problème ?
3.	 Un traitement va-t-il améliorer la croissance ou la production laitière ? 

Généralités sur les traitements contre les trématodes.
•	 Les traitements antiparasitaires classiques sont inutiles contre les trématodes. Les traite-

ments spécifiques doivent être appliqués après un diagnostic fiable (abattoir par exemple).

Quelques pistes pour limiter les infestations des strongles.
•	 Faire pâturer des vaches immunisées, avant les jeunes bovins. En effet, les animaux immuni-

sés vont éliminer les larves résiduelles, et donc « nettoyer » la parcelle. 
•	 Utiliser le pâturage tournant, en veillant à ce que le délai de retour sur parcelle soit de plus 

de 4 semaines. En effet, le cycle des strongles à l’extérieur étant de 3 semaines, revenir avant 
4 semaines met en contact les bovins avec des larves au maximum de leur potentiel d’infes-
tation. 

•	 Mettre les animaux au pâturage au printemps après minimum une fauche permet de limiter 
le nombre de larves présentes. Idéalement ne pas donner le produit de cette fauche à de 
jeunes bovins, sous peine de les infester.

•	 Le flushage protéïque consiste à apporter un concentré protéïque dans la ration de l’animal 
afin de compenser les pertes par la lutte contre les parasites et aider l’animal à s’immuniser.

•	 Le pâturage alterné avec des chevaux par exemple peut être une solution car les parasites 
équins sont différents de ceux des bovins. 
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